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' Eroit un precepte fort defectueux, que

celuide ce Prince, quine ſe piquoit pas

moins d'être grand Philoſopheque grand

Empereur, le fameux Marc Aurele , lors que

conſiderant les trois parties du tems, il di.

ſoit, qu'il faloitdonner le paſſé à l'oubli, le

preſent à la vercu , & l'avenir à la providence. :
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Il avoit raiſon pour les deux derniers. Il ne

pouvoit mieux parler du preſent & de l'ave .

mit; mais pour le paſſé, il fe trompoic fort ,

en voulant qu'on l'enſevelît dans l'oubli. Au

contraire il faut s'en ſouvenir avec ſoin , & en

conſerver fidelement la memoire; car ſi le paſ

ſéa été heureux , il nous portera toûjours à la

reconoiſſance envers Dieu qui nousa favori

ſezz & s'ila été miſerable , il enflammera en

core nôtre gratitude , par la conſideration de

L la delivrance qu'il nousen a procurée. Jamais

on ne fent mieux lebien preſent, qu'en fe lou

venant du mal pallé ; jamais on neconoît da

vantage les
graces du ciel , qu'en rapellant les

miſeres dont ilnous a degagez. C'étoit par

làquel'Eternelobligeoit les Ifraëlites à garder

religieuſement les loix , en les faiſant conti

nuellement ſouvenir , qu'il les avoit retirez du

païs d'Egypte , & delivrez de la plus cruelle

de toutesles fervitudes par une infinité demi

racles. C'écoit par là qu'il engageoit Abra

ham à lui demeurer fidele , en lui remettant

devant les yeux qu'il l'avoit tiré d'Or des

Chaldéens; c'eſt -à-dire, qu'il l'avoit arraché

d'entre les flammes les plus ardentes de l'idola

trie , qui écoit' allumée principalement dans

la Chaldée, où l'on adoroic lefeu ſignifié par

lemotd’Ur, comme dendtant un lieu conſa

cré à cette ſuperſtition abominable. C'étoit

par là que Daniel & ſes compagnons s'affer

mirent dans la reſolution de ſervir conftam .

ment le Dieu de leurs peres , en ſefouvenans

des
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des perils étonnans donc il les avoit fauvez ;

l'un de la gueule &des griffes des lions, les

autres des feux effroyables de la fournaiſe.

Cécoit par là que Saint Paul reconoiſſoit &

admiroit la bonté de Dieu envers lui, en ſe

ramencevant l'horreur de ſa premiere condi

tion dans le Judaïſme. J'écois, dit- il , un 1.Tim .

blaſphemateur, un perſecuteur, & un oprer : 3;
14,15

ſeur; j'écois le plusgrand de tous les pecheurs:

maismifericorde m'a été faite. C'eſt par là

même que Saint Paul veut rendre les Ephe

fiens ſenſibles à leur ſaluć, & leur faire avouër

qu'ils en étoient redevables à la ſeule grace de

Dieu ; car il leur repreſente pour cet effet le

miſerable écar, où ils étoient avantleur voca

tion à l'Evangile. Ce ſouvenir leur devoit

écre la plus claire& la plus forte de toutesles

demonftrations, pour les convaincre de la

miſericorde immenſe de Dieu envers eux,

Ayez ſouvenance , leur dit-il, que vous qui

éciezautrefois Gencils en la chair , étiez en ce

tems-là hors de CHRIST, n'ayant rien de

commun avec la Republique d'Iſraël, écang

étrangers des Alliances de la promeſſe ,

n'ayant point d'eſperance , & étantfansDieu

au monde. Voilàcomme il veut qu'ils ſe fou

viennent du paſſé, pour comprendre lesobli

gacions infinies qu'ils avoientà leur Sauveur,

pour les avoir delivrez d'un écat ſi deplorable.

Nous vousavonsdejà expliqué une partie du

malheur, où ſe trouvoient les Gencils avant

que la lumiere celeſte de l'Evangile les eût

Tome V.
D éclai
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éclairez. Nous vousavons faic voir , comme

ils étoienthors de CHRIST , comme ils n'a .

voient rien de commun avec la Republique

d'Iſraël, commeils écoient étrangers des Al

liances de la promeſſe. Cefut leſujet de nô

cre action precedente. Il nous reſte mainte

nant à conſiderer les deux derniers traits du

tableau que SaincPaul en fait , en diſant, qu'ils

n'avoient point d'eſperance , do qu'ils étoient

Jans Dieu au monde. Ce ſont deux articles

fort conſiderables & d'une grande étenduë

c'eſt pourquoi nous leur avons deſtiné ume

meditation à part , & nous prions Dieu qu'il a

la conduiſe àcette heure , enforce qu'elle vous

falle eſtimer , comme vous devez , le bonheur

du Chriſtianiſme dont vous jouiſſez par la gra

ce , pour en temoigner une reconoiſlànce

éternelle à l'auteur de votre ſaluc, & len glo.

rifier ſur tout par une vie digne de la vocation

excellente , dont il vous à honorez.

Quand Saint Paul prononce dans notre

Texte, que les Gencils n'avoiene point d'ef

perance , vous jugez bien qu'il ne veut pas

parler de l'eſperance en generals car les Pa

yens autrefoisen leur tems avoient de l'eſpe

rance , comme en ont encore aujourd'hui les

gens dumonde. Ils conoiſloientcette paſſion

de l'ame qu'on met pour le premier mouve

ment de l'appecit iraſcible , & qu'on definit

une affection quiſe porte vers le bien abſent,

en tant qu'il eſt difficile à acquerir. Ils ont dit

mille choſes de l'eſperance, à la conſiderer de

cette
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cette maniere , & leurs livres ſont pleins des

reflexions qu'ils y ont faites, des conditions

qu'ils y ont remarquées, des effets qu'ils lui

ont attribuez. Et le Prince de leurs Philofo- lib.3:

phes l'a obſervé formellement, que l'homme coibee

et le ſeul des animaux qui ait le coeur pance- anima

lant, parce , dit-il, qu'il eſt le ſeul qui foit liwn.

ému de l'eſperance , & de l'attente des choſes

fucures. Ils ont donné quantité d'éloges à

cette aimable & heureuſe, paſſion . Ils ont dit

que quand les vertus bannies par les impietez ,

de la terre ſe retirerenc dans le ciel , l'Eſperan

ce demeura toujours ici bas pour la conſola

tion des hommes. Ils ont dic, que c'elt une

lumiere plus agreable que celle du jour, puis

qu'on fe reſoudroit plutôt à perdre le jour

qo'à perdre entierement l'eſperance ; que c'eſt

Paiguillon des belles ames,& le reſſort des

grandes actions; que ce fut le partage d'Ale

xandre, & que quand ce Heros entreprit la

conquête du monde, il donna tout ce qu'il

aroit à ſes officiers&à ſes ſoldats : ne fe reſer,

vant pour lui , que l'eſperance ſeulement,

Que c'eſt un charme innocent qui adoucit les

plus longs travaux , & qui fait couler inſenſi

blemenc les années. En un mot , que c'eſt

l'amorce generale de l'eſprit humain , puis

qu'on n'entreprend rien dans la vie , en quel

que genrequece ſoit , que par les allechemens

de l'eſperance ; & qu'on abandonne tout

quand elle vient à manquer.

Voilà comme les Payens ont parlé de l'ef

D2
pe:
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perance, ce qui fait bien voir qu'elle ne leur

étoit pas inconnuë , & qu'ils n'en ignoroient

ni la nature, ni les proprierez & les uſages.

Il faut donc que l'Apôtre ait ici en vuë

une autre eſperance, quecelle quiétoit com

mune'aux Gentils. · Etde fait , Mes Freres ,

l'eſperance qu'il conſidere en cet endroit eſt

celle dų ſalut , qui comprend deux partics

eſſentielles , l'une qui concerne l'ame & lau

tre le corps. L'une eſt l'eſperance de la vie

éternelle & bienheureuſe , donc l'ame , fepa

rée va jouïr après ſon delogement : l'autre

éſt l'eſperance de la reſurrection glorieuſe ;

qui doit un jour retablir le corps enun état

immortel . C'eſt là l'eſperance que l'Apôtre

entend en ce lieu , & dont il dit que les Payens

ont été privez. Car pour la vie celeſte de

l'ame après la ſeparation , il eſt conſtant

qu'ils ne la conoiſloient point ; &que par

conſequent ils ne pouvoient pas l'eſperer.

Cependant, direz-vous , ils croyoient l'im

mortalité de l'ame , leurs Philoſophes l'en

ſeignoient , leurs peuples en étoient perſua

dez; & l'opinion commune qu'ils avoient de

l'état des eſprits après la mort , des peines&

desrecompenſes qu'ils recevoient, des champs

Eliſées , où les uns jouïſſoient de tous les

plaiſirs imaginables; & des Enfers , où les

autres ſouffroient destourmensinfinis , le te

moigne évidemment. Les ceremonies pu

bliques , folennelles & éclatantes des Apo

theoſes qui mettoient les grands hommes au

rang

1

1
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rang des Dieux , après leur crepas, ne per

mettoient
pas

d'endouter. Commentdonc

Saint Paulpeut-il ici affirmer que les Payens

n'avoient point d'eſperance , puis qu'ils re

conoſſoient une autre vie après celle -ci ; &

qu'ils s'y propoſoient un bonheur éternel

pour les ames vertueuſes ? On peut bien di

re que leur eſperance étoit fauſle & malfon

dée: mais qu'ils n'en euſſent point du tout ,

c'eſt ce qu'il ne ſemble pas qu'on puiſſe

avancer .

A cette difficulté conſiderable , Mes Fre

res, je repons trois choſes, qui encheriſſene

l'une par deſſus l'autre , & qui font une ef

pece de gradation en cette matiere. La pre

miere , c'eſt ques'il y a eu quelques hommes

éclairez dans l'antiquité Payennequi ſe ſoienc

aperçus de l'immortalité de l'ame, il y en

a eu d'autres & des plus celebres qui l'ont

méconnuë , & qui ſe ſont oppoſez formel

lement à cette doctrine. Non ſeulement leur

Epicure: mais leur Zenon même le venera

ble auteur de la Secte des Stoïciens , & l'un

des plus grands ſaints du Paganiſme: mais

pluſieurs de leurs Sages & de leurs principaux

Auteurs ont eſtimé l'ame mortelle , comme

celle des animaux : parce qu'ils ſe l'imagia

noient materielle , comme la leur : les uns

la compoſant de feu , les autres d'eau , les

autres d'air , & les autres ne la concevant , que

comme un temperament & une harmonie.

Quelle aſſuranceauraient puavoir les Payens

D 3
de
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de l'immortalité des eſprits", en voyant leurs

plus grands Maîtres, leurs plus infignes Doc

teurs , ceux mêmes qui paſfoient pour Chefs

d'Ordre partagez ſurce ſujet, Encore ceux de

leur corps quitenoient parmi les Gentilspour

l'immortalité de l'ame étoient ſr peu reſolus ,

fi
peu fixes dans leurs ſentimens, qu'ils ne fa.

voient à toute heure , où ils en étoient. Et

il ne s'en peut de preuve plus conſiderable

que celle de leur grand homme Ariftote. Car

c'eſt une choſe étonnante de la diverſité &

de la contrarieté qui ſe trouve dans ſes écrits

ſur ce point . Il ſemble que ce ſoient deux

hommes : combattant & detruiſant en un lieu ,

ce qu'ila poſé dans un autre , juſques -là qu'en

core aujourd'hui après les éclairciſſemens de

tant de ficcles , après les livres de tant de

Commentateurs, après les recherches & les

travaux de tant de Savans anciens & moder

nes , on diſpute encore pour ſavoir ſi Ariſto

te a cru ou nié l'immortalité de l'ame. On

a compoſé de gros livres là -deſſus.
Et les

Ecoles font toûjours pleines de furieuſes con

teftations ſur cet article. Je vous prie , ju

gez quelle eſperance d'une autre vie pouvoit

avoir le peuple , pendant que les Philoſophes

nes'accordoient pas ſur l'immortalité des Er

prits , & ce qui eſt encore bien plus remar

quable : pendant que ceux qui paroiſſoient

l'enſeigner ne s'accordoient pas avec eux-mê

mes, que croirai-je , diſoit un pauvre Gentil ,

puiſque mes Docteurs ne ſavent ce qu'ils doi

vent
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vent croire ? Comment me determinerai-je en

tre Zenon , & Platon , qui ſe diſpucent :

entre Ariftote & Epicure qui fe querellent?

Et quand je voudrois me ranger du parti de

ceux qui pretendent l'ame immortelle , com

ment le pourrois -je faire , puis que je les voi

fecouper , ſe contredire, s'ôter coute crean .

ce à eux-mêmes: & que leur diſcours eſt com

me uneeau agitée qui changecontinuellemenc

de face , & où un fiotefface l'autre. Polons

neanmoins que les Payens ayant cru que l'a .

me fubfiftoitaprès la mort , il ya une ſecon .

de reponfe qui fait voir qu'on n'en peut rien

conclurre , pour leur attribuër de l'eſperance.

Car ils croioient ou que l'ame en quittant

fon domicile alloit fe rejoindre aux altres, pour

ne faire plus qu'un même co apoſé avec ces

feux éternels , ou qu'elle aloic fe reünir à

l'ame univerfelle du monde, comme les fleu

Yes vont au bout de leur courfe s'incorporer

avec l'Ocean , ou enfin qu'elle paſfoie en

d'autres corps , par cette merempfycoſe que

leur Pythagore avoir debitée , & qui faiſoit

rouler l'eſprit humain par une circulation

étrange , changeanc autantde fois qu'il mou

roir quelqu'un en la terre . Erreurqui avoit

gagné preſque tout le Paganiſme, & qu'on

peur dire avoir été une des plus generales du

monde ; car elle s'étoit repanduë par tout

l'Univers. Elle écoic paſſée chez les Juifs

même ; & elle regne encore aujourd'hui par

mi les Payens des Indes& de l'Orient. Quel

D4
le
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le eſperance donc de ſalut &de bonheur au

roient eu les miſerables Payens, puis qu'ils

ne ſe promettoient rien de bon après cette

vie , qu'ils n'atrendoient ou qu'une reunion

chimerique , qui auroit été une deſtruction ,

plutôt qu'une beatification de leur ame , ou

qu'un paſſage imaginaire dans d'autres corps,

où elle auroit été expoſée aux mêmestravaux ,

& aux mêmes miſeres qu'elle avoit reſſenties

dans celui qu'elle quittoit ?

' Alans neanmoins encore plus loin , & ve .

'nons juſqu'à une troiſiéme conſideracion qui

eſt la plus forte ,en diſant que ceux mêmes des

Gentils , qui ſe figuroient quelque felicité

après cette vie, qui ſe flacoient de l'imagina

tion des champs Eliſées , quimêmepouvoient

fe promettre ler vivre là baut dans le ciel

avec leurs Dieux, comme ſans doute il s'y

en rencontroit quelques-uns qui avoient de

telles penſées: ceux-là même n'avoient point

veritablement d'eſperance. Car s'ils avoient

quelque ſentiment d'une autre vie , ils n'en

aloient point ncanmoins juſqu'à la creance.

Ils ne s'en aſſuroient pas , ils ne s'en tenoient

pas certains. Ils en demeuroient en doute.

Toutes leurs penſées ſur cela n'étoient que

des conjectures, que des ſoupçons, que des

opinions flotantes. ſans aucune, certitude.

C'eſt ce qui paroît par leurs Ecrits, où vous

ne trouvez jamais rien de poſitif, ni d'affir

matif ſur l'état de l'ame après la mort. Jamais

ils ne s'en expriment que d'une maniere dou .

teuie.
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teuſe. Jamais ils n'en parlent que par des

fi, qui laiſſent la choſe indeciſe. Jamais ils

ne paſſent cette penſée y qui n'eſt tout au

plus qu'une ſuſpenſion d'eſprit. C'eſt, diſent.

ils , ou que nous finiffons abſolument en

mourane , & en ce cas nous n'aurons plus

rien à fouffrir ; ou ſi nous ſubſiſtons après la

mort , nous jouïrons d'une vie excelente

avec les Dieuximmortels. Chetive alternati

ve , qui laiſſoit l'homme dans l'incercicude ,

fans ſavoir s'il ſeroit ou ne ſeroit pas , au

fortir de ce monde ; s'il tomberoit dans le

ncant , ou s'il entreroit dans quelque bon

heur ; s'ikperiroit commeles bêtes , ou s'il

iroit vivre avec les Dieux. Cependant c'é

toit là tout ce que la ſageſſe Payenne inſpi

roit à ſes diſciples. Etquand on a bien lu

les conſolations que Seneque écrivoit à ces

deux illuſtres Dames Romaines Helvia &

Marcia , où l'on peutdire que l'eſprit Payen

a fait ſes derniers efforts contre la mort , on

trouve que tout aboutit à cette miſerablerai

fon , ou que l'on n'eſt rien après le dernier

moment , ou que l'on eſt heureux. Cruelle

conſolation , qui laiſſe l'eſprit dans le plus

affligeant de tous les douces. C'eſt encore

ce qui paroît par l'exemple des perſonnesdont

la mort eſt venuë à notre conoiffance : & des

perſonnes même les plus diſtinguées dans le

Paganiſme. Car on lesa vu mourir dans l'in

certisude. Voulez -vous degrands Seigneurs ?

vous ayez l'EmpereurAdrien qui vous le te

DS moi
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mioigne. Car ſentant aprocher le moment fa

tal qui devoit terminer fa vie , il diſoit à ſon

amedans un croubleinimaginable ; Moname,

macompagne , chere hôteſſe demon corps ,

ou iras-tu maintenant pale , affreufe , & coure

nue. Ett -ce là de l'eſperance ? Mais plutôt

n'eft-ce pas le langage d'un homme fans ef

poir, & qui ne ſçait ce qu'il va devenir. Vous

direz , peut-être, que les grands Seigneurs ne

font pas coûjours les plus ſages , les plus ha

biles & les mieux inſtruits. Hé bien vou

lez -vous donc des Sages , & des Sages de la

premiere marque entre les Gentils ? Regardez

moi Socrate , & dire Socrate , c'est dire la fa

gefle même parmi les Payens, parce qu'un

oracle l'avoit declaré le plus fage de tous les

hommes: & qu'on dit avoir porté la vercu

juſqu'où elle pouvoit aler dans l'état de la

nature. Voici les dernieres paroles , où il

avoiç eu loiſir de penſer dans la priſon , S'il

ya, dit-il, une autre vieaprès celle-ci, jeſe.

rai là avec un Orphée, un Muſée , un Palame

de , un Hector, & tous les autres Heros qui

ſe font fait admirer entre les mortels. S'il
у

dit ce Sage des Sages; c'eſt là toutl'effecde

ſes lumieres, & le fruit de ſes études. Il n'en

fait pas davantage, il n'en peut rien dire de

plus certain. Par là jugez des autres , qui

étoient beaucoup au deſſous de fa portée.

Enfin voulez -vous le Prince même des Phi.

loſophes , celui qu'on a nomméle genie de

La naturc , le grand & le lavant Arikote , ce .

1

2 ,

lui
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lui que pluſieurs conſiderent comme le pro

tecteur & le defenſeur de l'immortalité de l'a

me humaine , vous le verrez tout auſli chan

celant & auſſi ' irreſolu que les autres , fi le

diſcours qu'on lui fait teniren mourant eſt

veritable : car on lui impure d'avoir dit en cee

étar, j'ai vécu en doute , je meurs en incertitu

de, Etre des êtres aye pitié de moi. Toûjours

eft- ilconſtant que dans le premier livre de ſes

Morales il ſe moque de Solon , pour avoir

dit que l'hommen'eſt heureux qu'après la

mort ; parce qu'alors, dit-il , il n'y a plus de

bien ni de felicité à ſe promettre. Cela fait

voir clair comme le jour, que tout ce que les

Payens ont dit de l'autre vie , tout ce qu'ils

ont fait qui ſemble s'y raporter, tout ce qu'ils

ont pratiqué dans leur Religion & dansleur

conduite qui paroît y tendre , n'en établiſſoit

point neanmoins devraye eſperance dans leur

cæur. Ils en foupçonnoient, ils en entre .

voyoient bien quelque choſe , & ces foup .

çons, cette vuë foible, obſcure & çenebreuſe ,

les faiſoit ſouvent parler , écrire & agir , com

me ayant quelque conoiſſance de la verité.

Maisle peu d'aſſurancequ'ils en avoient , les

rejettoit auſlitôt dans le doute, & les faiſoit

retomber dansl'incertitude; a-peu -prèscom

me ceux qui durant la nuit croyent voir quel

que choſeà la faveur de la ſombre luëur des

étoiles. Ils ne ſavent eux-mêmes s'ils ſe

trompent ou non. Ils voyent & ne voyent

plus preſque en même tems. L'objec'leur

pa
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paroît & leur diſparoîten un moment. Quel

quefois ils s'avancent dans la penſée qu'il y a

quelque choſe dans l'endroit , où ils regar

dent : & puis après ils s'arrêtent, commen'y

apercevans plus rien ; & ſe confondans ainđi

eux mêmes dans leurs regards & dans leurs

imaginations, ils ne peuvent plus que juger ,

& ne remportent que de l'incertitude, & lou

vent du trouble de tous leurs efforts. C'eſt

ainſi juſtement qu'étoient faits les Gentils à

l'égard del'autre vie. Ils en conjecturoienc

quelque choſe , ils en diſcouroient , ils ſe

remuoient, comme en ayantquelque idée :

mais les tenebres dont ils étoientenvironnez

cmpêchoient leur vuë , brouilloienten même

tems leurs eſprits, & les replongeoient dans

l'inquietude. Il eſt donc vrai qu'ils n'avoient

pas d'eſperance. Car , Mes Freres, l'eſpe

rance n'eſt pas une attente telle quelle ; unc

attente legere , douteuſe , tremblante & mal

Heb. 6: aſſurée: mais une attente ſolide , ferme &

conſtante. D'où vient que l'Ecriturelacom

pare aux ancrés qui aſurent les vaiſſeaux ,

& les affermiſſent contre toute l'inconſtance

des flors , & la violence des tempêtes. Les

Gentils donc n'ayans point d'attente de cette

nacure , il eſt évident qu'ils n'avoient point

d'eſperance.

Mais d'où venoit , dites-vous, l'incertitu-,

de de leur eſprit ſur un point fi neceſſaire

d'où depend tout le bonheur ? C'eft , Mes

Freres , qu'ils n'avoient que la nature pour

19.

gui
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guide & pour maître : & que la revelation

leur manquoit. Car il eſt bien vrai que la

nature nousdonne quelqueſentimentde l'im

mortalité de nos ames. Elle nous en parle

interieurement. Elle ne nous permet pas de

l'ignorer ; & les fonctions même de nosef

prits, les raiſonnemens qu'ils font , les ſcien

ces qu'ils aquierent ; les reflexions qu'ils pro

duiſent , les abſtractions où ils s'élevene , les

notions qu'ils forment des choſes inviſibles &

des natures univerſelles, le mouvement per

petuel qu'ils ontvers l'éternité , leur donnent

lieu de conclurre , qu'ils ſont immateriels, &

par conſequent immortels ; d'un ordre éle

ré au deſſus de la condition des corps , & de.

la puiſſance du tems. Mais après tout ces

leçons de la nature ont beſoin de l'aide de la

revelacion , pour avoir toute leur force& leur

efficace . C'eft proprement cette revelation

celefte& divine quinous affure d'une autre .

vie. C'eſt elle qui nous en donne l'eſperan

ce & la certitude , par les promeſſes authen

tiques qu'elle en contient. C'eſt elle qui nous

ouvre les cieux , pour nous y montrer les

choſes incnarrables que l'oeil n'a poinç vuës,

que l'oreille n'a point ouïes , qui ne fonc

point montées dans le cæur de l'homme:

mais que Dieu a preparées à ceux qui l'ai

C'est elle qui change là -deſſus les

conjectures en ſavoir : les ſoupçons & les

doutes en aſſurance. C'eſt eliequi nousmeç

ces paroles Li hardies & ſi deciſives à la bou

che ,

ment.
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CAL

18.

29 .

2 Cor. che , Nous ſavons ; nous favons que fi nôtre

5 : 1 .

habitation de cerre loge terreſtre eſt detruices to

nous avons un édifice depar Dieu , unemai- en

ſon éternelle dans les cieux , qui n'eſt point a

faite de main. C'eſt elle qui au milieu de la is

mort nous preſente la vraye vie , & qui nous xen

Gen.49: fait dire fansheſiter, commeJacob , ODieus en

j'aiattendu ron falut, & comme Simeon, Seis

Luc.2: gneur, tu laiſſes maintenanraler ton ferviteuris

en paix : cule laiſſes aler , comme un priſon

nier , qui éroic ci-devant dansles liens: mais a

que tuvas mettre dans la glorieuſe libertéde

tes Enfans. - Les Payens donc n'écans que

dans l'école de la nature n'avoient aufli que

les ſentimens de la nature , qui ſont douteux ,

& non pas les aſſurances dela revelation qui

eft infaillible.. Car l'opinion eſt de la natu

re , & la cercitudede la revelation , Etil me

ſemble qu'une ame dans la nature étoit pro

prement commeces enfans de Rois qui ayans

éré derobež, ou expoſez dès le berceau, ſont

nourris dans un pais étranger parmi des pai

fàns & des bergers. Quand ils viennent à

croître la nature leur donne bien quelquefois

des ſentimensde ce qu'ilsſont : le ſang quiles a

formez parle en eux, & leur inſpire desinclina

cions plus nobles & plus relevées quene por

te leur état preſent. Il leur ſemble que

cæur ne s'accord
e point avec leur fortune, &

qu'ils ne ſont point nez pour l'étable ni pour

la charuë. Cependa
nt comme on leur cient

leur naiſſanc
e fort cachée , ils ne s'afluren

t de

leur

rien :
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rich , & ils ſont ainſi toûjours dans le dou ,

fe , juſqu'à ce qu'on vienne leur expliquer le

myftere & leur decouvrir leur extraction.

Calt le vrai portrait d'une amc Payenne ,

quand elle venoit à ſe conſiderer elle-même.

Elle ſentoit en ſoi quelque choſe de grandqui

ne tenoit point dela terre. Elle y trouvoic

des mouvemens admirables , des inclinations

celeſtes , des penſées divines qui tendoient à

l'immortalité. Erde là ces faillies d'eſprit ,ces

emportemens de cour , & ces élevations de

raiſonnement qu'on remarque dans les Gen ,

tils ſur le ſujet de la vie future. Maiscomme

l'ame alorsne conoiſſoit point fa vraye origi,

ne , aufli ne pouvoit elle s'aſſurer dela desti

née ; tout ce qu'elle pouvoit faireécoit de dou,

ter ſeulement, & elle en ſeroit toujours de,

meurée dans cette incertitude , ſi larevela

tion ne fût venuë lui declarer ſon extraction , &

lui aprendrequ'étant la fille du Pere des eſpricş

elle devoit vivre éternellement , comme lui

Miſerables donc les Payens de n'avoir point

eu cette eſperance de la vie éternelle & bien

heureuſe. " Car il s'enſuit de là qu'ils nepou

voient ni vivre ni mourir que d'une façon pi.

toyable. Leur vie ne pouvoit être qu'une vit

de bêtes, puis qu'ils s'attachoientuniquement

aux biens prelens,paſagers& periflables, fans

ſe promettre les éternels , qui leur écocentou

inconnus , ou tout au moinsincertains. Tous

tes leurs eſperances étoient bornées ici bas. Ils

ne ſe promettoient rien au delà de cette vic

tem



64 L’Atheiſme des Payens.

i Cor .

temporelle ; ſi bien que leurbonheur ne pon- I ,

voit êtreque comme celui des animaux , qui es

s'évanouïc avec leur ſouffle . Et c'eſt pour

15:34. quoi l'Apôtre nous les repreſente difans,Man- :

geons & buvons ; car demain nous moare sa

rons: comme n'attendansaucun bien après la

mort. Mais ſur tout quel devoit être leur mal- a

heur quand il leur faloir mourir ? Car n'ayans *

point d'eſperance,ni de certitude de l'avenir ,

de quel oil pouvoient-ils enviſager la mort ?

Comment s'y reſoudre , comment recevoir de

cette derniere & inevitable ennemie , pour

laquelle nous avons naturellement tant d'a :

verſion , & dont la ſeule image nous cauſe

des troubles incroyables ? Quelles tranſes :

quelles'agications : quel defefpoir ne ſentoić

point un pauvre Payen à l'agonie ? & com.

ment le conſoler en cet état: que lui alleguer

pour calmer l'angoiſle de ſon eſprit ? Lui

dire qu'il y avoitpeut-être une autre vie?

Mais un añe violemment affligée ne s'apai

fe pas par des peut-être.
des peut- être. Et l'incertitude

au contraire eſt le plus cruel de tous les coura

mens. Lui repreſenter qu'il ne ſeroit plus dès

que le dernier foupir ſeroic paſſé ? Mais la

privation de l'écre eſt une choſe , dont la

penſée eſt inſuportable à l'homme, parce que

non ſeulement il ſe voit depouillé par là de

tous ſes biens , de cous fes honneurs, de tous

ſes plaiſirs, de tous ſes avantages, de toutes

les douceurs imaginables : mais que de plus

il ſc voit plongé dans le neant , qui eſt un

4

abi.
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20,

zbime affreux , un abime fans fond & fans

fin, où la nature ne peut fonger fans une hor

teur épouvantable. C'eſtdonc decrire en un

moc la miſere des Payeris , de dire qu'ils

étoient ſans eſperance de cecôté- là.

L'autre partie de certe eſperance qu'entend

P'Apocre , c'elt la refurrection du corps: par

tie ſi conſiderable, que l'Ecriture ladeſigne

par le mot même d'eſperance, commeſi elle

en écoit le tour. Car quand Saint Paul diſoir,

Ceft pour l'eſperance d'Iſraël que je ſuisenvi. AH. 28 :

ronné de cette chaîne ; par cette eſperance il

encendoit la reſurrection des morts qu'il avoic

foutenuë hautement contre les Saducéens en

Jeruſalem , ſelon la declaration publique qu'il

en fit en pleine aſſemblée , lors qu'il s'écria,

Je fuis tiré en cauſe pour l'eſperance & reſur- Att.23

rection desmorts. Et quand il lui falut parler

devant le Roi Agrippa , il diſoit, J'ai cette A £. 26;

eſperance en Dieu , que la reſurrection des 6,7 .

morts arrivera . Et David dès fon temsjoi .

gnoic l'eſperance à la reſurrection dans ce beau

paſſage du Pleaume 16. Machair repoſera en

eſperance; car tu n'abandonneras point moi

ame au fepulchre, & ne permettras point que

ton Saint lente corruption. C'étois la une ef

perance que les Gencils n'avoient en nulle fa.

con du monde. Car encore pour l'immorta

lité de l'ame ils en avoient quelque foupçon',

parce que la nature n'elt pas abſolument muec

te fur ce ſujei ; mais pour la reſurrection du

corps ils n'en avoient nulle idée , parce que la

Tome V. E

6.

na
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nacure n'en ſuggere rien , & quela conoiſſance

en depend abſolument de la revelation d'en

haut , dont les Gentils étoient depourvus.

Ce n'eſt pas qu'il ne ſe trouve dans leurs Au.

teurs quelques paſſages,en petit nombre, qui.

en parlent. Mais ce n'écoit pas cant un effet

de leurs ſentimens, quc du commerce qu'ils

avoient eu avec les Hebreux , ou de la lecture

qu'ils avoient priſe de leurs livres, donc ils pou

voient raporcer quelques traits ſans les croire,

fans les entendre ſouvent , & ſans que
la
per

ſuaſion en fût paſſée dans l'eſprit des autres;

car tous les Payens faiſoient profeſſion de re

jetter la doctrine de la reſurrection des morts.

Et quand Saint Paul la voulut propoſer dans

l’Areopage d'Athenes, c'eſt-à -dire , dans la

AH. 17. plus ſavance Compagnie du monde, où tous

les Jugesétoient autantdePhiloſophes & d'o.

rateurs excellens, on en fic une raillerie , &

l'allemblée s'en moqua tout ouvertemenr.

Quelle eſperance, par ce moyen , reſtoit-il

aux Payens? Ils n'en avoient ni pour l'ame

dont l'immortalité leur étoit fufpe&te & dou

teuſe, nipourleur corps dont la reſurrection

leur écois incroyable. C'écoient donc de pau.

yres deſeſperez , dont la condition ne pou

voiç manquer d'être infiniment deplorable.

Carau lieu que les Fideles ſont heureux dans

leurs maux mêmes , parce qu'au milieu de

leurs calamitez & de leurs peines , ils font

Rom . 12: Joyeux en cſperance, comme parle St. Paul;

lesPayens au contraireétoienr miſerables dans

Jeurs

12 .



L'Atbeiſme des Payens. 67

leurs plus grans biens , parcequ'étans fans

eſperance , ils écoient neceſſairement fans

confolation & fans joye. Leurs plaiſirs étoient

des douceurs mêlées de mille amertumes , qui

en corrompoient le goût , & leur faiſoient

trouver du fiel par tour. Mais ne vous éton

nez pas s'ils n'avoient point d'eſperance, il

n'en pouvoit pas être autrement, puis qu'ils

n'avoient point de Dieu , qui eſt la ſource &

lefondemenc de l'eſperance . Car voici nôtre

Saint Auteur , qui dit dans la derniere partie

de nôtre Texte, qu'ils écoient ſans Dieu au

monde , & c'eſt ce qu'il faut'examinermainte

nant.

Le mot employé dans l'original c'eſt celui

d'Athées , parce quece termeſignifie propre.

mene ceux qui ſont ſans Dieu . Ce n'eſt pas

que les Payens fuſſent des Athées , à prendre

cette parole dans le ſens qu'on lui donne or

dinairement. Pour éclaircir cela , je diſtin

guerai quatre ſorte d'Athées for differens,

en donnant à chacun un nom particulier pour

vous les faire mieux concevoir. J'apellerai

donc les premiers les Athées de l'exiſtence de

Dieu ; les ſeconds, les Athées de la providen

ce ; les croiſiémes, les Achées de la nature ;

& les quatriémes , les Athées de ſon ſervice.

Les premiers font ceux qui nient formelle

ment l'exiſtence d'un Dieu, & qui n'en reco

noiſſent point du tout dans le monde. Les

Payens n'écoient pasdecette premiere claſſe ;

ils en écoient bien éloignez eux qui étoient

E 2 paſſez
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paſſezdans une excremité toute contraire , &

qui pour un Dieu en adoroiene des milliers;

eux qui avoient des temples ſi ſuperbes, &

des ceremonies fi facrées, & qui preſentoient

à coute heure , non feulement des facrifices ,

maisdeshecatombes même , c'eſt-à -dire , des

centaines de victimes tout-d'un coup pour

leurs apopheoſes , par un excés de devotion :

envers leurs Dieux. Je ne ſai même s'il a ja z

mais été de ces fortes d'Aphées, c'eſt- à -dire, à

des perſonnes perſuadées qu'il n'ya pointde :

Dieu , & je ne penſe pas qu'il foic poflible :

qu'il y enait jamaisdans le monde; car la Di.

yinité eſt fi claire, & ſi éclatante dans la natu

re', qu'il eſt impoſſible de l'y méconoître.

Elle eſt de plus fi fortement, & fi profondes

ment gravée dans nos cours, qu'ileſt impor

ſible de ne l'y pas fentir ; elle y parle d'une

voix que nous ne ſaurions étouffér; elle y bril- «

le d'une lumiere que nous ne ſaurions érein

dre ; elle y tonne avec plus de force qu'elle ne

fait dans les nuës. Dieu eſt en nous par
des

impreſſi
ons

naturelle
s
que le tems ne

cer , que l'impier
é
ne ſauroit derruire, que

tous les effortsde l'eſprit 'humain font incapa

bles de vaincre ; tellemen
t
que l'hommene

ſauroit s'empêch
er

de croire un Dieu ; il le

croit malgré lui . Il le croit même quand il le

blafphê
me

, & qu'ill'outrag
e
; & une certaine

puiſſance ſecrete & inſurmon
table

, qui naît

avec lui , le contrain
t
d'adorer dans le fond de

fon cøur celui qu'il meconoî
t
par les paroles

peu
t
effa

de
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de la bouche , & par les actions de les mains.

Je fai bien queDavid dès ſon tems remarquoit,

qu'il y avoit des perſonnes aſſez profanes & Pfal.14 :

allez folies , pour dire en leur coeur qu'il n'y

avoit point de Dieu. Mais il y a bien de la

difference entre dire & penfer ; ils le diſoient

en leur ceur, mais ils ne le penſoient pas : &

se me repartez point que dire en ſon coeur,

c'elt penler; & que la parole interieure n'eſt

autre choſe que la penſée ;. car je vous repli

querai, qu'on peut bien dire dans ſon cocur

cequ'on ne penſe pas effectivement. On rou

le ſouvent en ſoi-même, on rêve , on tâche

de s'imaginer des choſes, dont onnedemeure

pas perluadé, parce qu'on n'en a pas de rai

fons certaines , convaincantes & demonſtrati

ves. C'eſt là proprement ce que fontces fous

malins & impies dont parle David. Ils di

ſenten leurcæur, qu'iln'y a point deDieu .

Mais ils le diſent ſeulement, ils s'en entretien

nent extravagammenten eux -mêmes , & avec

leurs pareils ils voudroient bien ſe le perſua

der , & ils font tour ce qu'ils peuvent pour ſe

le faire croire ; mais ils ne fauroient en venir

à bour. Ils ne parviennent pas juſqu'à le pen

fer tout de bon. Pourquoi ? Parce qu'ilfau

droit pour cela, qu'il y eût quelque demon

ſtration évidente , pour prouver l'impoſſibili.

té d'un Dieu , & c'est ce quin'eſt point, &co

qui ne peut êre. Il y a mille raiſons pour

prouver qu'il y a un Dieu ; mais il n'y en a pas

une pour prouver qu'il n'y en peut avoir , &

E 3 que
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que ſon Etre ſouverain , & independant, cire ?

après ſoi une contradiction neceſſaire. C'eſt

pourquoi jamais homme qui voudra raiſon

ner , ne ſe convaincra d'Atheïſme. Il ſe crou

vera bien des fous, comme parle le Prophete , o

des têres creuſes & écervelées, desemportez ,

qui dans la debauche , dans la licence , dans

l'égarement de leur eſprit, & dans l'aveugle u

dereglement de leurs paſſions, feront les im .

pies , parleront mal de la Divinité , la meco

noîtront même , & fe'moqueront de ceux qui

la croyent. Mais ils ont beau faire , ils ne fe

perſuaderont pas ce qu'ils diſent , parce que

ja raiſon & la nature s'y opoſeront toujours. 2 :

Qu'ils aillent , qu'ils courent, qu'ils tempê

tent , qu'ils blaſphement, qu'ilsqu'ils ſe plongent

démeſurement dans le vice , qu'ils faſſent tout

ce qu'ils voudront ; le ſentiment d'un Dieu

leur demeurera toûjours fiché dans l'eſprit.

C'eſt un trait immortel qu'ils n'arracherontja

mais de leur ame.
Er la premiere occaſion

un peu forte & preſſante leleur fera bien co

noître, puis que s'ils viennent jamais à fetrou

ver dans l'horreur d'un naufrage , ou dans la

ſurpriſe épouvantable d'un embraſement, ou

ſous la chute inopinée d'une maiſon qui fait un

fracas terrible en tombant , ou parmi les car

reaux d'un tonnerre qui creve de coutes parts,

ou dans l'aſſaut d'une maladie violente qui les

prend à la gorge pour les traîner au fepulchre;

ils ne manqueront pas de lever les mains , ou

les yeux au ciel, ou de lâcher quelque pricre,

qui
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quileurfera voirque Dieu étoit dans leur caur

plus qu'ils ne penſoient. Auſſi l'antiquité

Payenne n'a jamais parlé quede trois Athées,

qui fiffent profeſſion de ne reconoître point

deDieu. Cequi temoigne que ces gens fonc

de la nature des monſtres dont on voit fort

peu ; parce qu'il arrive rarement que les cho

fes fortent des regles de la nature. " Encore y

24- il cout ſujet de croire que ces trois preten

dus Achées , ce Protagore, ce Diagore , & ce

Theodore , ſi decriez autrefois , n'étoient pas

ce qu'on diſoit ; & qu'ils ne furent accuſez

d'Atheïſme, que parce qu'ils ſe moquoient

des Dieux deleurtems& de leur païs, quien

cffee étoient dignes de la riſée des honnêtes

gens ; de même queSocrate fut condamné à

la mort , pour avoir tourné en ridiculeces Di

vinitez pretenduësd’Athenes.

La fecondeelpece d'Athées eſt de ceux qui

reconoiſſans l'exiſtence d'un Dieu , nient ſa

providence, & veulent qu'il ſe tienne là haut

dans un éternel repos, fans ſe mêler du gou .

vernement du monde , & laiflant toutes cho

ſesàla conduite de la nature ', qui les fait aller

leur train , ou à l'eſprit des hommes qui diſpo

fent de leurs affaires , ſelon leurs lumieres&

ſelon leurs ſoins. C'eſt là un veritable Acheil

me; car un Dieu ſans providence n'eſtpas un

Dieu , maisune idole vaine & immobile , qui

n'agit point & ne fere de rien . C'eſt pour

quoi l'on a eu raiſon de dire , que quand Epi

cure faifoit un Dieu , & nioit la providence ,

E
t

il
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il avoit bien Dieu dans la bouche ; mais qu'il

l'avoit banni de ſon coeur , & qu'il avoüoit de

parole ce qu'il meconoiſſoit en effet. . On ne ke

peut pasencore imputer ce ſecond Atheïſme

aux Payens en general ; car hors les Epicu -1

riens, les autresétoientperfuadez de la provi-

dence. Ils en ont parlé , ils en ont écrit , &

on en voit un parfaitement beau Traitté dans

Seneque, où quand il auroit eu tout le com,

merce qu'on lui a voulu attribuër avec Saint ?

Paul , il ne ſe feroit pas mieux exprimé en

beaucoup de choles. Ils ont mêmereconu ex ,

preffement, que ce que quelques-uns apel

loiencnature , n'étoit autre chofe que
Dieu

lui-même, qu’un Ancien nomme parfaitement

Φυσις bien la nature des natures , parce que c'eſt un

φύσεως ..

Synefius
Ecre univerſel, infusdans toutes les parties du

hom.i. monde, pour les gouverner , les vivifier , &

les conduire. Il faut pourtant avouër qu'on

ne peut pas excuſer ici encierement les Gen,

tils, parce qu'ils donnoient crop à la Fortune.

Ilsen avoientune opiniongeneralement reçuë

& établie parmieux ; ils la reveroient comme

une Déeſſe, ils lui bâtiſſoient des temples,

lui faiſoient des facrifices, & lui adrefſoient

des prieres, ſe chargeant par là d'unemanie

re d'Atheïſme qui changeoit la Divinité, c'eſt

à-dire , une cauſe ſouverainement judicieuſe

& clairvoyante , qui regle tout avec une ad

mirable intelligence, en une chimere aveugle,

fantaſque, & capricieuſe , qui n'agit qu'au

hazard, & à l'avancure. C'étoit ſans doute

fu
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1 furieuſement outrager la providence , à qui

e partiene la conduite de coutes choſes univer

fellement, petites & grandes, hautes , mo:

yennes, & balles, terreſtres, celeſtes , & éle

mentaires , neceſſaires, & contingentes mê

me, qui ne tombentpas moins ſous la direc,

tion que les autres. Cependant parcequ'en

adurant la Fortune , les Gencils ne detruiſoient

pastout-à -faitla providence , on peut encore

uſer ici de quelque ſupport envers eux.

2 : Il faut doncen venir à la troiſiéme eſpece

d'Acheime,quenousavons dit être celle de

la nature de Dieu , par laquelle on detruit la

nature divine, on la corrompt, on la renver

le par des idées contraires à la verité de ſon

s'écre, incompatibles avec la pureté de ſon eſ

fence, indignes de fa gloire, & irreconcilia,

bles avec les vertus. Et c'étoit proprement

de cette maniere que les Payens étoient des

Athées ; car ils defiguroient li étrangenient la

nature du vrai Dieu ; ils le concevoient ſous

des formes ſi abſurdes, fi bizarres, fi imper

tinentes , qu'on peut dire qu'ils étoient veri

cablement à cet égard fans Dieu au monde,

Dieu eſt unique. beaucoup plus que leſoleil ;

car encore pourroit-il y avoir plusieurs ſoleils,

silplaifoic au Creareur d'en produire d'autres

que celuiqui donne le jour. Mais il eſt abſo

lument impoſſible & contradictoire qu'il yaie

pluſieurs Dieụx. Cependant les Payenss'en

forgeoient unemultitude étonnante , & leurs

propres Auteursen ontcompté juſqu'à trente

ES
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mille. C'étoit les rendre plusnombreux que

les étoiles du ciel , puis que les Aftronomes

n'en remarquent de viſibles & de diſtinctes

que mille vingt-deux dans le firmament. Mul

tiplier ainſi les Dieux , c'étoit les detruire ; car

avoir pluſieurs Dieux , & n'en avoir point du

tout , c'eſt une même choſe. Dieu eſt un Etre

tout ſpirituel, & les Payens le faiſoient cor

porel & materiel comme nous ; & l'on voit

avec pitié le plus bel cſprit du Paganiſme, je

veuxdire Ciceron , dans ſes livres de la nature

des Dieux , s'étendre à prouver que la vraye

forme de la Divinité doit être une forme hu .

maine, parce quec'eſt la plus excellente de

toutes. Par là ils commettoient l'Atheïſme

queleur reproche Saint Paul, d'avoir changé

Rom . 1 : la gloire de Dieu , qui eft incorruptible en la

13.

reſſemblance & l'image de l'homme corrupti

ble , à quoi il ajoûre & des oiſeaux & des bêtes

à quatre piez , & des reptiles ; parce que les

Payens, non contens d'habiller Dieu en hom

me, lui attribuoient encore les formes les plus

viles , les plus abjectes, les plus groſſieres, en

adorant, & les rats; & les ſerpens, & en fa

crifiant même aux plantes & aux oignons,

comme les Egyptiens qui par là donnoient

lieu aux autres de ſe moquer de leurs ſuperſti

tions prodigieuſes, & de s'écrier en les rail

lane , " O gens trop heureux à qui les Dieux

croiſſent dans leurs jardins ! Dieu eſt tout.

puiſfânt, & les Gencils le croyoient fujet à

· des foibleſes qui mettoient à bour toute få

puils
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18:28,

puiſſance , & qui le faiſoient pleurer de cha

grin , de ne pouvoir accomplir ſes volontez ;

commequand ils nous repreſentent leur grand

Dieu Jupiterverſantdes larmes , dans l'afflic

tion où il étoit de ne pouvoir redonner la vie à

ſon cher Sarpedon. Dieu eſt infini & preſenc

par tout , & lesPayens le croyoient renfermé

dans de certains lieux, d'où il alloit & venoic

pour l'execution de ſes deſſeins. Et c'eſt pour .

quoi les Sacrificateurs de Bahal crioient li haut ".Roi:

dans leurs prieres, parce qu'ils s'imaginoient

leur Dieu éloigné ou abſent, & que c'eſt ce

qui l'empêchoit de les entendre. Dieu'eſt fou.

verainement ſaint , la ſainteté même ; & les

Payens le concevoient capable des plus grans

crimes ; puis que leur Theologie leur parloit

des parricides de leur Saturne qui avoit mangé

les propres enfans, des adulteres & des in ,

celtesde leurJupiter, des impudicitez de leur

Venus, des larcins & des friponneries deleur

Mercure, & qu'il n'y avoit point de crimes

dont on ne trouvât l'exemple dansquelqu'une

decesDivinitez pretenduës, que l'enfer avoit

logées dans le ciel exprés pourauthoriſer , &

pour enhardir les abominations de la terre .

C'étoit là un horrible Atheiſme, puis qu'en la

place du vrai Dieu il metroit des idoles execra

bles; & il eſt certain , que l'on peue fortbien

dire que les Gencils étoient fans Dieu , puis

que ce qu'ils adoroient n'étoit pas Dieu ; 'mais

d'étoient ou deshommes morts , ou des bêtes,

ou des arbres, ou des fonteines , ou des ro

chers ,
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Tit. 1 :

chers , ou des altres, ou des Demons dont

ils étoient abuſez.

Enfin reſte le quatriéme Atheïſme, qui eſt

celui du fervice de Dieu , quandon le tere par

des cultes odieux & derettables ; ou bien

quand on ne le ſert point, qu'au contraire on

Boutrage par une vie criminelle & vicieuſe.

C'eſt celui dont parle Saint Paul dans ſon Epi..

tre à Tite , quand il dic des mechans, qu'ils

fontprofeflion de conoître Dieu ; mais qu'ils

le nient, ou le renient par leurs cuvres , vu

qu'ils ſont abominables , & rebelles, & re

prouvez à toute bonne æuvre . C'eſt là l’A .

theïſme desgarnemens & des debauchez; car

effectivement ils vivent comme s'il n'y avoit

point de Dieu , fanscrainte de fa juſtice, fans

reconoiffance de la bonté, ſans reſpect pour

ſon nom , fans obeïſſance à ſes loix. Er quand

ils auroient abatu Dieu de deſſus ſon trône

pour l'écraſer ſous leurs piez , & l'ançantir à

jamais ; ils ne le donneroient pas plus de li

cence & de hardieſſe. Ce ſont donc des

Athées d'ouvre & d'action . Ils confeſlent

Dieu de leurslevres & de leurs langues ; mais

ils le renient par leurs mæurs Ils parlene

comme croyant un Dieu ; mais ils agiffent

commen'en croyant point , en quoi ils leren .

dent beaucoup plus coupables. Car encore

ceux qui ne reconoillent pointde Dieu, ne

pretendent point l'offenſer's puis qu'on ne

fauroit outrager ce qui n'eſt pas ;, au lieuque

ceux-ci reconoiffane une Divinité , la mepri

ſent,
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fent , la deshonorent , l'inſultent par leurs

pechez. C'eſt étre criminels au double. Les

Payens écoient encore Achées de cette der

hiere forte ; car d'un côté leur culce étoit exe

crable , puis qu'ils fervoient Dieu pardes fa

00 crifices profanes , par des victimes de bêtes

immondes, par des immolations, mêmebar

bares & monſtrueuſes d'hommes , de vierges

& d'enfans, par des ceremonies diaboliques',

Liis par des folennitez effroyables, qui choquoient

ſouvent la pudeur & l'honnéceré, & qui ex

poſoient à la lumiere des horreursqui auroient

dû être cachées dans les plus noires tenebres.

D'ailleurs leur morale n'étoit pas moins cor

rompuë , ni moins depravée; car elle per ::

fans
mettoit les vices les plus infames , elle les au

toriſoit, elle en prenoit hautement le parti

d'où viene que leurs plus grans Sages d'alors

One, étoient desgens à qui l'on feroit le procésau .

jourd'hui, & que l'on condamneroit au feu

en bonne juſtice. Il ne faut que voir le por

trait qu'en fait SaintPaul au chap. 1. de ſon

Epître aux Romains , où il les depeint de tou.

tes leurs couleurs . Dieu , dit-il, les a livrez Rom . 17

à un eſprit depourvu de tout jugement, pour 28,29 .

commercre des choſes qui ne ſono nullement 30.

convenables , étant remplis de coure injufti

ce , paillardiſe , 'mechancecé , orgueilleux ,

vanteurs , inventeurs demaux, fans entende-'

ment , fans mifericorde , fans affection natu

relle. Voilà comme les Gentils étoient Athées,

fans Dieu , dit nôric Saint Paul: oui certes

fans

204

..a
nd

elis

ceni

Toot

Tan.

cote

DC

que

prl

cot,
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fans, Dieu des deux côtez également; fans

Dieu deleur côté, parce qu'ils avoient aban

donné l'Eternel , & l'avoient meconu dans

l'aveuglement de leurs erreurs , & dans l'im

piecé de leurs vices. Sans Dieu aufli du côté

de Dieu, parce que l'Eternel de la part les

avoit abandonnez de même , & les avoit me

conus en les privant de la communion , pour

les rejetter de ſon Alliance. C'eſt ce que re

marque l'Apôtre, que parce qu'ils avoient

adoré & ſervi la creature , en delaiſſant le

Ib. verf. Createur qui eſt benit éternellement, Dieu

25, 26. auſſi par une juſte retribucion les avoit livrez

à leurs affections infames : & ailleurs , qu'il

avoit laiſſé toutes les nations cheminer dans

leurs voyes d'ignorance & de perdition. Tou

tes les nations, ditce Saint Apôtre , toutes à

la reſerve d'Iſraël, qui n'étoit qu'un petitpeu

ple , & une poignée degens, au milieu de ce

grand globedela terre. Et c'eſt ce qu'entend

ici nôtre Saint Auteur , en diſant, que les Gen

tils étoienc ſans Dieu au monde, c'eſt-à -di

re , par tout le monde, dans tout l'Univers ,

à l'Orient, à l'Occident, au Septentrion , &

au Midi , n'y ayant point de peuple alors ſous

le ciel , qui ne fût dans l'ignorance , & dans

l'abandonnement du vrai Dieu. C'eſt ce qui

étonne, Mes Freres , c'eſt ce qui ſurprend &

donne lieu à pluſieurs queſtions.

Car on demande ici pourquoiDieu a vou

lu laiſſer perir tant de nations , durant un fi

grand nombre de ſiecles ; pourquoi maudire

16.

tous
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tous les peuples de la terre ., & leur ôter l'eſpe

rance dufalur ? Comment accorderce proce

dé avec fa bonté immenſe , & la miſericorde

qui ne veut point qu'aucun periſſe : mais que

sous viennent à la repentance ? Mes Freres ,

c'eſt là , c'eſt là le grand abîme où St. Paul

le perd, & où toutes les penſées ſonttrop cour.

tes pour en atteindre le fond , puis qu'ef.

fectivement il n'y a point de fond dans cet in .

concevable myftere. C'eſt pourquoi cegrand

homme s'y écrie tout confus, mais ſainte

ment confus dans un étonnement religieux ;

O profondeur des richeſſes de la ſapience & Rom .

de la conoiſſance de Dieu ; que ſes jugemens11:33.

ſont incomprehenſibles, & ſes voyes impol

ſibles à trouver ! Qui eſt-ce qui a connu la

penſée du Seigneur ; ou qui eſt ce qui a été

ſon conſeiller ? Car c'eſt proprement ſurcet

te rejection generale des peuplesautrefois ,

des Gentils par toute la terre , depuis des

Juifs à leur tour & en leur tems ; Dieu les ayant

tous ſucceſſivement privez de la grace ,

pour uſer de ſes propres termes , les ayant Rom : 11311 ,

tous enclos fous rebellion , c'eſt, dis-je , ſur ce 32.

fujer qu'il fait paroître tant d'admiration , &

qu'il adore les jugemens de Dieu dans un fi

profond ſilence . Imicons , Mes Freres , la

ſage retenue de ce Saint Apôtre , admirons &

adorons ce que nous ne pouvons comprendre.

N'entreprenons pas de fonder ce qui paſſe

la portée de notre eſprit ; preferons là -deſſus

l'humilité reſpectueuſe de l'ignorance , à la

&

cu
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curiofité temeraire du ſavoir. Ne foyons pas

li preſomrueux & fi vains,que de vouloir me:

ſurerles Decrets de Dieu à l'aune denotre foi

ble raiſon humaine , puiſque la diſtance eſt

ſi prodigieuſe entre ces deux choſes : que les

voyes de Dieu ne font point nos voyes , &

que les penſées ſont plus éloignées de nos

penſées que les cieux ne font élevez par def

ſus la terre. Qu'il nous fuffife que Dieu ait

voulu une choſe , pour nous la faire trouver

juſte & raiſonnable ; puis que ſa volonté eſt

Mattb. la ſource de toute fageſſe. Il eſt ainſi , Pere ,

parce que tel a été ton bonplaiſir. Voilà lá

maxime de la Sapience même ſur la difpen

facion de la conoiſſance de Dieu , qui eftre

fuſée aux grands & accordée aux pecics. Il ne

dit pas , il eſt ainſi, parce que la raiſon le veut ,

que le bon ſens l'aprouve, parce que la Phi

loſophie , & les lumieresnaturelles s'y accor

dent : non ; mais, il eſt ainſi parce que tela été

ton bonplaiſir. Tenons nous en donc à ce

bonplaiſir du Pere éternel , faiſons en nörre

principe, notre concluſion , nôtre tout, &

que toute gutre raifon cede à celle-là , qui

en effet eſt la vraye , la meilleure & la ſuprê

me raiſon de routes chofes. Diſons avec

l'Auteur du Livre de la Sapience, qui en ce

la ſe montre vraiment digne du nom de Sage,

ape Qui te demandera qu'as-cu fait, ou qui eſt

ce quicontredira à ton jugement , qui eſt-ce

qui te tirera en cauſe pour avoir laiffé perir

les nations que tu avois faites ? Cependant

fans

1

12 : 12 .

1
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fans fortir du reſpect , & fans paſſer les bor

nes de la fobriecé Chretienne , on peut ajoû

ter quelque chofe à cette premiere conſidera.

tion. C'eſt qu'il ſemble que Dieu ait voulu

dans cette conduite temoigner l'ordre de ſon

élection éternelie ; car il eſt conſtant que le

nombre de ceux qu'il a élus au ſalut eſt petiten

comparaiſon de ceux qu'il a voulu laiſſer dans

la miſere , par une juſte reprobation. La pa

role du Fils de Dieu y eit formelle ; car il

nous aſſure , qu'il y a beaucoup d'apellez , Marth.

mais peu d'élus : c'eſt pourquoi dans les ju

gemens. folennels & exemplaires de la juſtice

vengereſſe, vous verrez peu de fauvez con

tre un grand nombre de perdus Dans le

Deluge tous les hommes & toutes les crea

tures vivantes perirent. Il n'y eut que huic

perſonnes épargnées: une ſeule famille flo

cante dans l'arche eur le bonheur d'échaper

à cet effroyable naufrage , qui abîma toute la

nature. Dans l'embraſement de Sodome

tous les habitans de la ville & de la paine

fervirent de proye aux flammes du ciel , &

furent reduits en cendres; Loth teul & fes

deux filles furent comme des tiſons recoux

du feu , & ſe virent garentis de cet horrible

incendie. . Dans la deſtruction de Jeruſalem ,

qui eſt la plus lamentable & la plus affreuſe

que le monde ait jamais vuë , onze cen :

mille perſonnes furent enlevcles ſous les ruï,

fies ; tour le reſte futmis à la chaîne , & con

:.Tome V. F damné



82 L’Atheiſme des Payers.

.

De bello

F. 16 .

damné à l'eſclavage qui eſt pire que la mort

même , puis qu'il fait ſouffrir mille morts

pourune : de tout ce grand nombre il n'y

eut d'excepté qu’un Prince profelyte & ſes

O
freres, & quelque peu de Nobles quis'étant

joins à eux pour implorer la clemence de x

Tite , obtinrent leur grace , comme le re

Jud.6.7.
marque Joſephe. Demêmedonc dans ce ju.

gement ſpirituel que Dieu exerça ſur les na

tions , en les privant de ſon Alliance , il les

envelopa coutesdans cette rejection deplora

ble , à la reſerve d'Iſraël ſeul, qu'il voulut fa

voriſer de faconoiſſance & de ſagrace. Tout

cela pour ſignifier cetre triſte & douloureuſe

verité , qu'il y en a peu d'élus en comparai

ſon des

reprouvez ,
dont la multitude fur

paſſe infiniment les autres , y ayant à-peu

près même proportion , qu'entre le petit

peuple Juif, qui étoit la generation éluë, &

toutes ces nombreuſes nations qui couvroient

Ja face de la terre , univerſellement en tous

lieux. De vouloir aller plus loin , & de de

mander pourquoi il y en a fi peu d'élus , ce

ſeroit deſormais une temerité manifefte & non

excuſable. Car ce ſeroit quereller Dieu ſur

fes graçes, donc il eſt le maître, qui font ab

ſolument en la liberté , & donc il pouvoic

priver tout le genre humain , s'il lui eût plu ;

car tous écoient criminels, tous dignes de fa

colere , & de fa malediction éternelle. Il

pouvoit donc fans difficulté les faire tous ſer

vir
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peu , mais

vir de victimes à la vengeance , & les immo

ler à la juſtice outragée. C'eſt à nous , non

à murmurer de ce qu'il en a lauvé

à le remercier éternellement de ce qu'il en a

voulu ſauver quelques-uns, & ne nous per

dre pas tous, comme il l'auroit pu faire fans

reproche. C'eſt à nous à lui rendre graces

immortelles de ce qu'il ne nous a pas traitez ,

comme les Anges rebelles & apoſtars; car il

les condamna tous fans exception , les preci

pirant tous depuis le premier juſqu'au der

Dier dans les abîmes écernels , pour y
ſouffrir

à jamais la punition de leurs crimes ; au lieu

que les hommes ayant imité leur revolte , &

s'écant rendus coupables comme eux ; Dieu

par ſa grande miſericorde en a daigné ſauver

une partie , & des enfers qu'ils avoient me

ritez avecles Demons , les élever dans le ciel ,

pour y regner avec les Anges Saints , &

Fideles. Ce nous eſt un ſujet inexprimable

de benedictions & de louanges ; ſur tout en

cestemsbienheureux , où nous vivons ſous la

Nouvelle Alliance de JE s US - CHRIST ;

car la difference des nations étane abolie par

la predication de l'Evangile , qui apelle tous

les hommes indifferemment au ſalut ; il n'y

a plus de peuple en la terre qui ſoit abſolu

ment ſans eſperance & fans Dieu au monde ,

puis que l'eſperance de la vie éternelle eſt

ouverte à tous les humains par tout l'Univers.

Il les reçoit tous également en fon Fils , qui

nousF 2
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nous a rachetez de toute tribu , de toute na

tion , de toute langue, par fon ſang , & en

qui il n'y a plus niJuif, ni Grec , niScythe,

ni Tartare ; mais tous ſont un en ce divin Re

demteur.

Beniffons donc le Seigneur, Mes Freres,

beniffons le de toutes les puiſſances de nos

ames ; de ce que l'eſperance ne nous eſt plus

ôrée , & que Dieu ne nous eſt plus interdit,

ni defendu dans le monde. Croyons ſince

rement en nôtre JESUS, & nous pouvons

tout cfperer dans la communion de la grace.

Servons Dieu avec ſoin & en bonne conſcien

ce , & il fera nôtre Dieu , qui nous reconoî

tra infailliblement pour ſon peuple ; car nous

favons certainement maintenant qu'en toute

nation , celui qui le craint & qui s'adonne à

juſtice lui eft agreable. 0 , Mes Freres ,

prenons bien garde de ruïner nos avantages

par
nôtre faute , & de tourner notre bonheur

contre nous-mêmes par nôtre mauvaiſe con

duite. Il eſt vrai que nous ne ſommes plus

ſans Dieu comme les Payens , parla privation

& l'excluſion de ſon Alliance. . lleſt vrai que

nous ne ſommes plus fans Dieu comme eux ,

par l'ignorance de la nature adorable , nous

le conoiſſons tel qu'il eſt , nous en avons des

funtimens juſtes & raiſonnables, & nous ne

faiſons aucun cort dans les maximes de notre

Theologie, ni à l'unité , ni à la fpiritualité,

ni à l'immenſité , ni à la ſaintecé, ni à la cou

!

te
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te-puiſſance, ni à la gloire de ſon Être. Nous

lui rendons à cet égard tous les honneurs qui

lui apartiennent. Mais ſouvenez -vous bien ,

Mes Freres, qu'il y a pluſieurs ſortesd’Atheïſ

me, & que nous vousen avons marqué bien

plus d'une efpece. Je ne vous munirai point

contre celui de l'exiſtence de Dieu , car nous

Ic croyons impoflible, & nous ſommes per

fuadez , que les plus grans impies, que les

plus audacieux prophanes, & les plus horri

bles blafphemateurs, ne ſont Athées que
de

la bouche, & qu'ils neſe defferont jamais de

l'impreſſion ineffaçable, que la nature leur a

miſe , touchant un Dieu , dans le cœur. Je

ne m'arrêterai point non plus à l’Atheïſme de

la providence . Car encore qu'il y en ait peut

dcre quelquesexemples ; c'eſt neanmoins une

penſée qui me paroît ſi ridicule , ſi imperti

nente , li indigne de gens qui ont une étin

celle d'eſprit , que je ne veux pas vous en

ſoupçonner , ni croire qu'il y aic parmivous

perſonne, dont la cervelle foit aſſez renver

ſée, pour s'imaginer qu'un navire pe pouvant

le conduire ſans un pilote, ni une maiſon ſans

un maître , ni une ville ſans un Magiſtrat, ni

unc armée ſans un General , ni un Etat ſans un

Souverain , le monde ait pu ſe gouverner de

puis tant de ſiecles fans un Dieu ; & que cette

grande machine , compoſée de tantde pieces

differentes , inegales , contraires , qui toutes

neanmoinss'accordent heureuſement dans un

3
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ordre ſi juſte, dans un arrangement ſi parfait,

dans desproportions ſi exactes , dansdes vi

ciſſitudes fi conſtantes & fi reglées , que cette

admirable machine , dis-je , fe conduiſe toute

ſeule & par hazard , pendant qu'une petite

montre ſeulement ne ſauroit marcher , fans

une main qui l'ait faite , & qui la remontc

ſans ceſſe. C'eſt ce qui ne ſauroit jamaistom

ber
que dans la tête de ceux qui ont plus be

ſoin d'élebore , que d'inſtruction. Je tou

cherai donc fculement le dernier Atheïſme,

qui eſt celui du ſervice de Dieu : quand on

nie la Divinicé en la ſervant mal , ou en ne la

ſervant point du tout , en lui faiſant la guerre

par
des moeurs contraires à ſes vertus , à ſes

volontez , à ſes loix . Helas ! cet Atheïſme

dure toûjours, & la ruïnedu Paganiſmen'y

a preſque rien changé. Les hommes font

toûjours Gentils à ce malheureux égard ; ils

vivent à la Payenne dans la Religion de J E

sus-CHRIST; & il y auramêmedes milliers

de Payens, qui s'éleveront un jour en juge

ment contre les Chretiens , parce qu'ils ſe

trouveront avoir été beaucoup plus ſages,

plus juſtes, plus ſobres, plus chaftes, plus

reglez dans leurs tenebres , que nous dans

toute la ſplendeur denos lumieres. O honte

du Chriſtianiſme ! O condamnation épou.

Vantable de ceux qui le profeſſent!

Car ne vous abuſez pas , Mes Freres , l'Al

liance de Jesus-Christ ne vous fauvera

VO
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pas toute ſeule. Encore
Encore que la porte de l'E.

gliſe vous ſoic deformaisouverte , encore que

la Parole de Dieu vous y ſoit annoncéc , en

core que ſes promeſſes vous y ſoient adreſ

ſées , encore que ſes Sacremens vous y ſoiene

diſtribuez ; neanmoins vous ne lui en ſerez

pas plus agreables, ſi votre vie ne repond à

vôtre vocation & à vos myfteres. Dieu vous

regardera toûjourscomme des Payens, parce

que vous en aurez les mæurs & les actions.

Il vous conſiderera toûjours comme des A

thées , parce que le reconoiſſant par vôtre

creance, vous le meconoîtrez neanmoinspar

vôtre conduite; & comme il diſoit autrefois

aux mauvais Iſraëlites , Vous enfans d'Iſraël Amos

ne m'étes vous pas comme les enfans des 9 : 7.

Ethiopiens? pour montrer que les Juifs mal

vivans ne lui étoient pas moins inſuportables,

que les plus noirs même, & les plus affreux

d'entre les Gentils. Il ne faut point douter

qu'il n'en diſe autant des mauvais Chretiens ,

& qu'il ne leur crie un jour dans l'ardeur de

fa colere , Vous diſciplesindignes de Jes
ES US

Christ , ne m'étes-vous pas comme les

Payens des Indes , comme les pires de tous

les Infideles ? Même les Chreciens vicieux

ont beaucoup plus à craindre que les mal

heureux Gencils; car ſi l'ignorance de ceux

ci ne les excuſe pas , au moins diminuë- t-el

le ſans doute l'horreur de leurs crimes , leur

aveuglement fait en quelque ſorte pitié : au

lieuF 4
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lieu que nos lumjeres nous rendent de tout

point inexcufables fi nous en abuſons. Ces

rayons éclatans & evangeliques , qui nous

éclairent, ſe tourneront enfin en des fam

mes devorantes pour nous brûler , ſi nous

les deshoncrons par les ouvres tenebreuſes

du peché.

Au nom de Dieu , Mes chers Freres , pen- :

fons y bien , & puisque Dieu nous a craitez

autrement que les Payens, propoſons-nous

auſti de le fervir & de l'honorer d'une autre

maniere . Nous fommes maintenant dans

l'Alliance de Dieu ; vivons donc comme les

alliez de ce grand Dieu , comme ſon peuple,

comme fes amis , comme les enfans& les heri.

tiers. Ne fêtriſſons pas une ſi belle , li haute ,

& fi glorieuſe alliance par des actions repro-

chables, qui nous en rendent indignes. Re

pondons à nôtre condition ; ſoyons verita

blement ce que nous ſommes , Chretiens

d'effet , auſli bien que de nom ; Chretiens

au dedans commeau dehors ; Chretiens par

nos actions , auſſi bien que par - nôtre pro

feſſion & nôtre barême. Souvenons-nous

de l'exhortation de Saint Pierre , qui diſoit,

2 , Pier. Les tems paſſez doivent avoir ſuffi pour ac

complir la volonté des Gentils ; quand nous

converſions en des infolences, en des con

voitiſes impures , en des yvrogneries, en des

gourmandises, en des buveries, & en desex

cés abominables. Songeons à changer de

4 : 3 .
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train , puis que nous avons changé de diſc

pline , afin que le tems qui nous reſte en la

chair, nous ne vivions plus ſelon les convoi

tiſes des hommes, mais ſelon la volonté de

Dieu. Ainſi bien loin d'être fans eſperance

& fans Dieu au monde, nous nous trouve

rons dans un état tout contraire , qui nous

remplira de conſolation & de joye. Nous

aurons une ferme eſperance des gloires du

ciel , des felicitez de l'autre vie , & du bon

heur admirable de la reſurrection . Et cette

eſperance ne nous confondra point , parce

qu'elle eſt apuyée ſur des promeſſes plus in

ébranlables que les colonnes des cieux , & les

fondemens de la terre. Cette fainte eſpe

rance nous ſoutiendra , & nous fortifiera dans

tous nos combats : nous rejouïra dans tous

nos ennuis , nous rendra plus que vainqueurs

en toutes choſes , & nous fera triompher de

la mort , au milieu de la mort même. Avec

cette eſperance des biens à venir , nous au

rons encore la jouiſſance des biens prefens;

car nous poſſederons Dieu en ce monde: &

qui a Dieu pour ſoi, & avec ſoi, ne ſauroit

manquer de rien . Nous le poſſederons par

la foi, qui nous remplira de la conoiſſance;

nous le poſſederons par la charité qui nous

enflammera de ſon amour ; nous le poſſede.

rons par ſon Eſprit , qui nous comblera de

ſes
graces ; & enfin nous irons le poſſeder là

haut
par la contemplacion de fa face bien

heyFS
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heureuſe , quinous couronnera de toutes ſes

gloires . Dieu nous en faſſe la grace , & à lui

Pere , Fils, & Saint Eſprit , ſoit honneur &

gloire aux fiecles des ficcles. AMEN.

LA


